
MIECZYSŁAWA SEKRECKA

QUELQUES LETTRES DU GÉNÉRAL ZBOINSKI

Les lettres du général Zboinski, publiées dans les pages qui 
suivent, sont conservées à la Bibliothèque M unicipale de Lyon 
sous la cote 5859.

Ce sont six lettres autographes. Cinq en ont été adressées 
à Jean-B aptiste W illermoz \  riche com m erçant de Lyon et mem
bre de l'O rdre  m ystique des Elus-C oëns2, ainsi que fondateur 
lui-même de la Loge de la Bienfaisance, affiliée à la S tricte O b
servance tem plière d'Allemagne. La sixième, celle du 21 ju in  
1776, a été destinée à Mme Provensal, soeur de W illermoz, 
admise elle aussi, depuis 1773, Elue-Coën. Il en ressort n e tte 
m ent que le général Zboinski était membre de la Société de 
Lyon, bien qu'il ne figure sur aucune liste, soit celle des Elus- 
Coëns, soit celle des Grands Profès — toutes les deux publiées 
par Van R ijnberk3 après des recherches, semblait-il, définiti
ves. D 'ailleurs W illerm oz y apporte une preuve m atérielle: au 
dos de la prem ière le ttre  reçue du général Zboinski il m arque 
„Lendemain de sa réception". D 'autre part, Saint-M artin dans 
sa lettre  du 9 ju in  1776 félicite l'Elu-Coën de Lyon d 'une „bonne 
acquisition... du général" 4, et sans aucun doute il s 'ag it là  de ce 
même général Zboinski.

Les vicissitudes de la fortune, qui ont am ené le général M i
chel Zboinski en France et à l 'O rdre  des Elus-Coëns, sont celles 
de beaucoup de Polonais au  XVIII-e siècle. Issu d 'une grande 
famille pom éranienne 5 il p rit part à la Confédération de Bar

1 Mme Alice J  o 1 y, Un M ystique  lyonnais et les secrets de ¡a Iranc- 
m açonnerie, M açon 1938.

2 R. Le F o r e s t i e r ,  La Franc-M açonnerie occultiste au X V IIl-e  siècle  
et l'Ordre des Elus-Coëns, P aris 1928.

3 G érard V an R i j n b e r k ,  Un thaum aturge au X V III-e  siècle M artinès  
de Pasqually, Lyon 1938.

4 P a p u s, L'illum inism e en France 1771— 1803, Louis-C laude de Saint- 
Martin, Paris 1802, p. 138.

5 D 'après K o s i ń s k i  Adam , P rzew odnik hera ldyczny, K raków  1877— 
85, t. 3, p. 629/30, M ichel Zboiński, fils de Jacques e t de Louise née Ko
nopacka, naquit vers l'année  1714. En 1758— 1766 il é ta it s ta ro stę  de Ko
w ale, un des d is tric ts de K ujaw y. Il fit son service m ilita ire  dans l'arm ée 
saxe e t polonaise e t fut nomm é colonel et puis lieu tenan t-généra l.
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et en tra  même à la G énéralité, qu 'on l’envoya représen ter à la 
cour de M arie -T hérèse6. Sa distinction lui a valu  cette appré
ciation  de Dumouriez, agent du duc de Choiseul auprès des 
confédérés: „C 'est un  homme de m érite, consommé dans les 
affaires e t fait pour la  représentation". A près la chute de la 
Confédération, en  1772, il quitta la Pologne et, avec un groupe 
d'amis, p rit la rou te  de l'exil qui ne devait s 'a rrê te r qu’en 
France. En 1772, il fut délégué, avec W ielhorski à la cour de 
Louis XV, en vue de négocier la réconciliation des confédérés 
avec le roi, Stanislas A uguste Poniatowski. Les négociations 
n 'abou tissan t pas, il se tourna vers la m ystique, afin d 'y  ch e r
cher consolation et réconfort contre la m isère de l'exil. Mais 
tandis que les au tres Polonais, en tre  au tres la princesse Isabelle 
Czartoryska, subissaient le prestige de Lavater, pasteur de Zu
rich, lui, eut la chance, sans doute au  cours de son séjour 
à Avignon, chez le nonce Durini, de faire connaissance de la 
m arquise de la  Croix. Celle-ci l'avait p résenté à Saint-M artin. 
Récemm ent convertie, à la suite d 'une forte im pression qu’avait 
faite  sur elle le liv re  Des Erreurs et de la V érité  elle „raccro
ch a it” — pour reprendre  l'expression du Philosophe Inconnu 
tous les „hommes de désir" rencontrés sur son chemin. Ils 
éta ien t ensuite  envoyés à un  des temples, de p référence à celui 
de Lyon, le plus actif, et en raison  des liens qui unissaient Saint- 
M artin  et la m arquise de la Croix avec W illermoz. Pressé par 
les circonstances, le général Zboiński ne tarda  pas à se p ré 
sen ter à Lyon. Décidé à se fixer à l'é tranger — ce que rapporte 
la princesse Théophile Sapieha dans son Journal Inédit 7 — il 
s 'app rê tait à faire un voyage en  Pologne pour réaliser toute sa 
fortune en argen t liquide et acheter ensuite une propriété  en 
France, aux environs d'Avignon. A Lyon, l ’am itié sincère 
l 'av a it surtout rapproché de Mme Provensal, si chère  à tan t 
d 'au tres  Elus-Coëns. C 'est à elle qu'incom bait le rôle, en cas 
d 'absence de son frère, de s'occuper de l'instruction  du géné
ral. La reconnaissance et l'obéissance que le général Zboiński 
porta it à ses m aîtres — et dont toutes ses le ttres  font preuve — 
sont touchantes. Les vérités  qu 'on venait de lui transm ettre, 
on le voit bien, é ta ien t profondém ent vécues par lui. Et c ’est 
là, avan t tout, le charm e de ces lettres que ne peuvent enlever 
ni le sty le  pas tou jou rs sûr ni les expressions pas toujours fran
çaises.

Ces le ttre s  p résen ten t en  plus, une grande im portance pour 
tous ceux qui porten t un vif in térêt à Saint-M artin et à l'influ

6 K o n o p c z y ń s k i  W ładysław , K onfederacja barska, W arszaw a 1938.
7 D ziennik Teoiili z  k s . Jab łonow skich  ks. Sap ieżyny , żo n y  ks. Sapiehy, 

B iblioteka Polska w  Paryżu, N r 46, t. IV, p. 1182.
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ence qu'il a exercée en Pologne. Le général Zboinski, sans 
aucun doute, est le prem ier des Polonais qui ait voué une grande 
adm iration au Philosophe Inconnu  et l'unique, semble-t-il, qui 
ait eu l'honneur d 'ê tre  lié avec lui d 'am itié. A vant donc que la 
gloire de Saint-M artin se soit répandue en  A llem agne et en 
Russie, il se trouva, en Pologne, un homme qui se nourrissait 
de ses idées et en faisait le principe de sa vie, au  m ilieu des 
tragiques événem ents que trav ersa it sa pa trie  au  XVIII-e siècle. 
Et on peut se dem ander, à juste  titre, si ce n 'est pas cette  adm i
ration pour Saint-M artin qui a inspiré au  général Zboinski, 
comme à tan t d 'autres, le désir d’en tre r dans l'O rdre  dont il 
était, lui aussi, membre.

Afin de garder le cachet de l'époque, la transcrip tion  de ces 
lettres a été faite sans rien  changer dans l'o rthographe, la ponc
tuation ni l'em ploi des m ajuscules. A insi le tex te  publié a l 'av an 
tage d 'ê tre  en tout conform e à l'original. Un seul changem ent 
a été introduit: indiquer les dates au début des le ttres du 28 mai 
1776 et du 5 juin 1776 puisque celles-ci avaien t été  rajoutées, 
par la main soigneuse de W illermoz, seulem ent au verso.

LYON 5 Ju in  1776 
Je  vous suis infinim ent obligé du soin ob ligean t que vous voulez bien  

M onsieur prendre de m a santé, qui se sou tien t assés, m ais depuis deux 
jours, j 'a i é té en tra îné  dans les Sociétés qui m 'on t en levé to u t m on tem s, 
que j'au ra is  assurém ent m ieux em ployé avec vous, m ais que je  pouvais 
honettem ent refuser à des personnes qui me com blent d 'am itié.

Je  sais qu 'au jou rd ’huy  c 'est le jou r d 'assem blée, e t si je  ne puis y  
a ss is te r en entier, je  ferais mon possible de passer du m oins quelques mo- 
m ens a faire ma cour à M e vo tre  soeur, e t dans l'espérence  d 'avo ir le p laisir 
de la  vo ir avan t vous, je  ne vous dis rien  pour Elle. Sa réso lu tion  de se 
tran spo rte r en ville me pa ra it d 'un  bon augure pour sa san té  j 'en  suis a la 
joye  de mon coeur.

Je  compte M onsieur d 'assister a vos instructions et avo ir l 'honeur de 
vous assurer de vive voix des sentim ens avec lequels je suis au p ied  de 
la le ttre . M onsieur

V otre très humble e t très obéissan t S erv iteur
Zboinski

A u v e rs o : A  M onsieu r M o n sieu r W ille rm o ze  a  îa  P la c e  d e  T e rra u .
[an n o ta tio n  d e  la  m ain  de W ille rm o z:] M r Le G e n e ra l Z bo in sk i D u 5 ju in  1776 d e  L yon .

GENEVE ce 21 Ju in  1776 
Pour ne point risquer d 'im portuner M onsieur V otre  F rere  je  prens la 

liberté  M adam e de vous adresser la p résen te , de façon cependan t qu 'il 
veuille bien la regarder comme lui ap a rten an te  en comm un avec vous. Je  
vous respecte M adam e assurém ent du m oins au tan t, m ais je vous crains
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moins, dans la persuasion  que la charité  est plus le partage  de vo tre  sexe. 
D epuis cinq jours que je  suis ici, j 'a i  écrit à tous m es amis, excepté a Vous, 
ce n 'est cependant ni le gout, ni aucune espece de preference qui m 'y  aye 
décidé, m ais c ’est que j 'a i  parlé  aux au tres de la  p lage e t du beau tems, 
e t que je  ne veux  vous parle r que comme on p a rle  à ses M aîtres, aussi ne 
l'a i je  osé faire qu 'a  la su ite  d 'une refléxion serieuse sur notre dern ier en
tre tien  J 'av a is  dès lors une question  à vous proposer, que le tems, et l'égard  
pour V otre  repos, m 'on t em peché de faire, N ous étions sur l'a rtic le  le plus 
in té re ssan t de la création , e t vous av iez cité  le tex te  Maie et Femelle il les 
a créé. Il me pa ra it im possible que vous ne vous souveniez pas M adam e 
a propos de quoi vous l'ay e r cité, pu isque je  m 'en  souviens très bien, oserai
je vous supplier d ’étendre  un  peu selon  vous le sens de ce passage, Si
cependan t m a question  est indiscrète , Je  vous en  laisse les M aîtres, et vous 
en  dem ande excuse. M ais je  vous avoue M adam e que je n 'au ra i pas la 
mêm e rés igna tion  sur l 'a rtic le  de v o tre  san té , e t m on am itié tou te  respec
tueuse qu 'elle est pour vous n ’est pas tou t à fait si docile.

J ’ai reçu  ici une le ttre  de M. de St-M artin, que je  dois à M e la M ar
quise, Il é ta it  sur le po in t de s 'en  séparer pour un  tems, Il a inséré  dans 
sa le ttre  quelques lignes dans le style de l’ordre, e t je  l 'a i p rié  de ne se 
se rv ir a l ’aven ir d 'un  au tre  pour moi, V oudriez vous b ien M adam e vous 
ap liquer ce tte  très sincere  e t très hum ble priere.

Je  n 'a i encore rien  fait ici pour moi, parce que mon ami et m on co- 
m issionaire  e s t m alade, J 'i ra i en a tten d an t voir mon ancienne am ie e t une 
Dam e Polonaise, à h u it lieues d'ici, je  vous prom ets d ’avoir vo tre  leçon 
toujours présen te , e t ê tre  p rê t à fuir, en cas de besoin. A dieu M adam e et 
M onsieur, je  vous prom ets que si je  pouvais m ettre  mon coeur pour Vous 
aubout de m a plum e vous en seriez b ien contens, daignez vous souvenir 
de moi dans vos beaux  momens, je  suis tou jours au pied de la le ttre  V otre 
très hum ble e t très obéissan t Serviteur.

Zboinski

P. S. M on ad resse est G eneve a l'H otel des Balances.

A u  v e rs o : [a n n o ta tio n  d e  la  m a in  d e  W iîle rm oz:] Le com te d e  Z bo in sk i d e  G en ev e  du
21 ju in  1776.

Ce jou rd 'huy  12 9bre 1776

Des c irconstances m 'ay an t em peché M onsieur de p a rtir  au jourd 'hu i je 
voud ra is m ettre  à p ro fit le  tem s que la P rovidence m 'ofire a rester ici, et 
en conséquence je prens la  liberté  de vous prier M onsieur de me perm ettre, 
de passer une p a rtie  de la so irée avec vous, d 'au tan t plus que Madame 
v o tre  Soeur, do it se trouver en Ville, e t que sans rien  p rendre sur vos occu
pations de la journée, je  crois pouvoir chercher la  satisfaction  de profiter 
de v o tre  com pagnie en m 'éc la iran t avec vous, Daignez je vous supplie me
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nommer l'heure à laquelle je  puis me ren d re  chez vous, sans vous gener. 
M onsieur

V otre très hum ble e t très obéissan t S erv iteur
Z boinski

Au v e rs o : P o u r M o n sieu r V illerm oze La R ue L afond  a  Lyon
[an n o ta tio n  d e  îa  m a in  de  W ille roz:] m r L e C om te  Z bo in sk i d e  L yon  12 9 b re  1776 

il P a r tira  Le 13 P o u r  G en ev e .

MORGES ce 17 Xbre 1776
M e voila enfin  M onsieur en  rou te , e t depuis m on départ de Lyon, 

l'arrangem ent de m a nouvelle acquisition, ab so rbait si com plètem ent tou t 
mon tems, qu 'il ne m 'en res ta it point du superflu. Je  n 'a i cependan t pas 
oublié la com ission de M adam e Provençal, et j 'a i  parlé  e t à  M. le R ésident 
de F rance, et à M rs du Conseil de G enève mes amis, du Procès des O rphe
lins dont Elle a bien  voulu me doner la  Note,

M rs de G eneve m 'ont assuré que ce Procès av a it enfin  é té  apo in té  dans 
le mois courant, e t si actuellem ent il n ’est pas décidé, il doit l’ê tre  a ssu 
rém ent dans le  m ois prochain, de façon qu 'il e st ou fini ou va  finir b ientôt. 
Il y  a p rès de quinze jou r que j'a i qu itté  G enève et dem ain Je  pars d 'ici 
pour con tinuer m on voyage. Je  compte de re tou rner au Printem s.

Je  puis vous assurer M onsieur que no tre  dernier en tre tien  m ’est tou 
jours p résen t e t si la Providence v eu t bien con tinuer m es jours, je  me 
prom ets b ien de les em ployer a m archer [à] la  lueur de vos lum ières, P ar
lez lui je vous supplie de moi, et un m ot de M e vo tre  Soeur y  fera it a ssu 
rém ent un g rand  bien, V euillez lui p résen ter m es respec ts e t ê tre  assuré  
vous même, que je  suis sincèrem ent e t au  p ied de la le ttre  avec la plus 
parfaite  confience e t considération.

M onsieur
V otre très hum ble e t très obéissant Serv iteur

Zboinski

A u v e rs o : [a n n o ta tio n  d e  la  m ain  d e  W ille rm oz:] m r Le C om te  Z b o in sk i d e  m o rg es  
17 X bre  1776 P a r ta n t p o u r  D antzic.

28 M ai 1776
Je  partis  h ier pour ram ener M. de B o ri1 sans avoir eu le lo isir de 

p rend re  jou r pour nous revoir M onsieur.
Je  vous supplie donc par la p résen te , de m 'inform er quand vous po u rra it 

me vo ir et me continuer à m 'éclairer, Tel tem s et te l jou r qu 'il vous p la ira  
de nommer, sera toujours bon pour moi, puisque je ne suis ici que pour 
cela, prenez le donc à V otre Commodité.

Je  jo ins ici un liv re  que M adam e V otre Soeur a eu le bonté de me

1 Bori (De) ou Bory, Elu-Coën. Il se trouve sur la  liste  d 'E lus-Coëns 
reproduite à la page 114 du C arnet de notes au tographes du Prince C hrétien  
de H esse-D arm stadt.
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prêter, e t une brochure que je  lui ai prom ise Je  vous supplie de les lui 
p résen te r J 'a tten d s  vos ordres

M onsieur V otre très hum ble e t très obéissan t Serviteur
Zbo inski

A u  v e rs o : P ou r M o n s ie u r  V iîle rm o z  chez  lu i à la  P lac e  T e rra u x .
[an n o ta tio n  de la  m a in  d e  W ille rm o z:]  M r Le G en e ra l Z bo insk i du 28 m ay  1776 L endem ain

d e  sa  R écep tio n .

a D antzick ce 5 M ay 1780
M onsieur
E tan t p a rti de F rance pour m on Pais dans l'in ten tion  de ne m 'y  arrêter 

que quelques mois, J 'y  trouve une chaîne d 'affaires qui m 'y re tien t depuis 
tro is  ans m algré moi, e t j 'y  reste , m algré  des apparences continuelles d'un 
départ e t re to u r p rochain ; c 'est cette  dernière c irconstance qui est la cause 
de ce que ie ne me suis pas donné l'honeur e t le  p laisir de vous écrire; 
parce  que je puis vous assu rer M onsieur que je n 'a i pas oublié un mom ent 
to u t ce que je  vous dois. M ais comme vous savez m ieux que moi, qu'on 
n 'e s t pas tou jours le M aitre  de faire ce qu ’on do it et ce qu 'on désire, je  me 
fla tte  que V ous me pardonnez ce silence involon taire , V oici le m oyen dont 
la  P rovidence s 'e s t servi, pour en rom pre enfin le charm e e t pour me m ettre  
la plum e à la main.

M. de Krokow  1 m on allié  e t m on ami M ajor G énéral au Service de la 
Pologne e t M aitre D éputé de la Loge qui se trouve ici établie.

A près m 'avo ir longtem s e t inutilem ent pressé, d 'en tre r dans leur So
ciété, v in t enfin  un  de ces jours me trouver, e t me faire la confidence qu’un 
é tranger p assan t par ici, e t ay an t fait connaissance avec lui, l 'av a it in 
form é qu 'il y  a v a it dans le monde une com pagnie plus in s tru ite  e t supé
rieu re  à la leur, e t qu 'e lle  com m ençait à é tab lir des colonies dans les Pais 
vo isins d ’ici; Il p ré tend  qu 'un  pressen tim en t seur, le persuade que j'au ra is  
pu lui en dire de nouvelles, e t que la dessus il v en a it me prier de ne pas 
le lui refuser; Je  lui ai donc avoué que j 'en  avais quelque connaissance, 
e t que j 'é ta is  lié d 'am itié  avec quelques personnes qui é ta ien t de cette 
respec tab le  Société en F ra n c e 2. M ais que j'ignora is s'il y  en av a it de colo
nies en  A llem agne ou dans quelque Pais vo isin  d ’ici, je  n 'a i pu meme 
refuser a ses instances em pressées, de lu i p rom ettre  de m 'inform er s'il 
y  a v a it m oyen de satisfa ire  sa vocation , (qui p a ra it ten ir de l'inspiration) 
au tre  p art qu 'en  F rance. O r: il m 'assu re  que (faute de pouvoir réussir au tre

1 II s 'ag it p robablem ent de D öring W ilhelm  G raf von Krockov, general
de l’infan terie , né en  Pom éranie en 1719 et m ort en 1803.

2 II s 'ag it du- régim e m açonnique créé par le baron  Hund, connu sous
le nom de la S tric te  O bservance tem plière. C ette société fonda en France
tro is p rovinces, celles d 'A uvergne, de Bourgogne, e t d 'O ccitanie. La loge 
de la B ienfaisance de Lyon é ta it la  p lus renom m ée de toutes les loges du 
régim e tem plier en F rance.
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ment) Il est résolu de se tran sp o rte r. Je  vous prom ets M onsieur de ne 
m 'être pas ni avancé, ni déclaré au delà de ce que j 'a i l'honeur de vous 
écrire.

Il ne m 'apartien t pas M onsieur de vous presser d 'avo ir d 'au tre s  égards 
à ma prière  que ceux que vo tre  sagesse vous p rescrira ; c 'e s t de quoi je 
vous supplie, c’e s t d 'ê tre  persuadé que je  suis avec un  a ttachem en t e t con
sidération  de plus parfaits.

O serai-je vous prier M onsieur de p résen te r m es respects à M adam e 
votre Soeur.

M onsieur
V otre très hum ble et très obéissan t Serviteur

Le Cte de Zboinski
[anno ta tion  d e  la  m ain  de W ille rm oz:] L e ttre  De m r Le C om te D e Z bo insk i L ieu te n an t 

G enera l Des a rm é e s  D e la  R epub lique  De P o logne  e c r i t te  d e  D an tz ic  Du 5 m ai 1780 
R eçue a Lyon L e 22 m ai C o n ce rn an t m r De K rokow  so n  am i l 'a l l i é  m a jo r  G e n e ra l au  s e rv ic e  
De P o logne le  D ép u té  m a itre  d e  la  R eun ie De D an tz ick  R epondu  a D an tzc ick  L e 30 X bre .
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